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Les Yankees en pleine débâcle... 

Le peuple héroïque du Vietnam, que les colonialistes 
français ont essayés d'asservir pendant plus d'un 
siècle, au temps du « Grand Empire Français » sait que 
« la pouvoir est au bout du fusil ». Il s'est donné dès 
1945, par « La Révolution d'août >, une patrie socia­
liste, la République Démocratique du Vietnam, que les 
généraux français de l'époque sa vantaient de « gober 
comme une mouche >. Les généraux sont à la poubelle 
de l'histoire, mais pas la R.D.V... 

Vingt-cinq ans plus tard, toujours avec le président 
Ho Chi-minh comme guide vénéré, le peupla vietna­
mien, lui, a construit au nord du 17' parallèle un 
puissant pays socialiste sous la direction du Parti 
das Travailleurs du Vietnam, et a créé depuis sept ans, 
au sud de cette démarcation militaire provisoire du 
17* un immense maquis dirigé par le prestigieux Front 
National de Libération du Sud-Vietnam. Un maquis 
victorieux de plus de 700 000 agresseurs impérialistes 
américains, satellites et fantoches, qui sont désormais 
repliés peureusement dans leurs bases, constamment 
attaqués par l'Armée de Libération. 

Voilà le contexte national dans lequel le F.N.L. a 
annoncé, par un congrès du peuple tenu du 6 au 8 juin, 
la création du Gouvernement Révolutionnaire Provisoire 
da la République du Sud-Vietnam, création « de jura > 
d'un pouvoir politique existant « de facto » depuis long­
temps. 

Cet acte politique fait suite au renforcement continu 
das zones libérées (4/5 du territoire, au moins) at, 
plus précisément, i la création (depuis les victoires 
de l'offensive du « Tét », février 1968), des multiples 
comités révolutionnaires locaux, partout et jusque dans 
Saigon même. Il s'agit donc de l'étape précédant 
l'ultime victoire politique, avant la phase de réunifica­
tion de la patrie vietnamienne : la prisa du pouvoir 
central par l'écroulement des marionnettes sangui­
naires de Saigon et le départ de leurs maîtres en la 
matière, les impérialistes américains. 

Les américains ont le choix entre la défaite ou la 
déroute. En 1954, dans ce même pays, l'armée colo­
niale française ne sut pas s'arrêter à la défaite ; elle 
eut la déroute de Dien Bien Phu. 

(suite page 16) 

POMPIDOU le « mal élu » 
ne représen te pas les tra vailleurs mais les banques 

Une seule voie : 
l'action révolutionnaire ! 
A chaque cirque é lec tora l , le parlementarisme se 

d i s c r éd i t e un peu plus aux yeux des masses. Cette fois 
i l a pr is un coup sér ieux . Pompidou est élu, mais avec 
les voix d'un tiers seulement de la population ; si l 'on 
compte les travail leurs i m m i g r é s , les jeunes qui n'ont 
pas le droit de vote, cela fait à peine un quart de l a 
population. Quant au P. « C. » F . , son abstention appa­
rente cache une participation réel le . Dans la logique 
d'aplatissement devant la S.F.I .O. , i l aurai t d û « tout 
faire pour faire échec au gaullisme ». Or i l a p r é f é r é 
suivre les conseils des r év i s ionn i s t e s d 'Union-Soviét i­
que et laisser passer Pompidou. Mais le P. « C » F . 
n'entend pas renouveler cette expé r i ence du boycott et 
le voilà dé jà qui intrigue avec la social d é m o c r a t i e en 
vue de nouvelles alliances. 

M ê m e si elle n'est qu'une forme de participation dé­
guisée , l 'abstention forcée du P. « C. » F . est le signe 
de l 'échec complet de sa politique. Le P. « C. » F . 
aura un peu plus de mal la prochaine fois à ramener 
les masses qu'il influence dans la voie des compromis 
é lec to raux . 

Les marx i s tes - l én in i s tes sauront exploiter cette si­
tuation pour ouvrir les yeux des masses sur la vraie 
nature du P. « C. » F . car seuls les marx i s tes - l én in i s tes 
ont, avant le premier tour, dans l ' H u m a n i t é Rouge, 
appe lé à boycotter le cirque é lec to ra l des é lec t ions 
p ré s iden t i e l l e s . 

Aprè s le r é f é r e n d u m du 27 av r i l , certains ont pu 
croire le P. « C . » F . qui cr ia i t à la victoire. De Gaulle 
s'en allai t , i l n'y avait donc plus d'obstacles à ce que 
se réa l i se la « d é m o c r a t i e a v a n c é e » si l 'on faisait 
« l 'uni té de la gauche ». Pour cela, le P. « C. » F . n'a 
r ien m é n a g é , depuis deux mois plus que jamais i l a 
interdit aux masses toute autre forme de lutte de 
classe que l a p r é p a r a t i o n des é lec t ions . Ce fut le cas 
tout p a r t i c u l i è r e m e n t pour le 1 " mai où, sous p r é t e x t e 
d 'év i te r « les provocations gauchistes qui font le j eu 
du pouvoir », i l interdit aux masses de manifester 
dans la rue. Les manifestations n'ont pas eu lieu, 
Pompidou est é lu . 

R ien n'a c h a n g é et r ien ne pourra j amais changer 
avec les formes de « lutte » qu'impose le P. « C . » F . 
a la classe ouv r i è r e . Lénine disait que la bourgeoisie 

f>ar les é lec t ions donnait tous les cinq ans au peuple 
e choix de d é c i d e r oui l 'exploiterait pour les c inq 

a n n é e s à venir . Les é lec t ions ne servent q u ' à cela : 
donner aux masses l ' i l lusion qu'elles peuvent choisir 
par le vote. Mais le vé r i t ab l e choix pour les masses 
se pose ainsi : ou bien se soumettre à la dictature de 
la bourgeoisie ou bien imposer aux exploiteurs la dic­
tature du p r o l é t a r i a t . Mais ce choix, j ama i s aucun 
parlement bourgeois ne le mettra aux voix. Pour 
survivre le plus longtemps possible, la bourgeoisie uti­
lise son moyen favori, l a duperie parlementaire. Mais 
que demain son pouvoir chancelle sous les coups des 
luttes r évo lu t ionna i r e s , elle ut i l isera la violence a r m é e 
contre le peuple. Cela est inév i tab le . Jamais les capita­
listes n'aoandonneront le pouvoir sous la pression 
des bulletins de vote. Pour le prendre, le peuple devra 

i név i t ab l emen t uti l iser la violence r évo lu t ionna i r e . 
C'est la t â che fondamentale du part i r é v o l u t i o n n a i r e 
d ' é d u q u e r , d'organiser, de p r é p a r e r l a classe o u v r i è r e 
et ses al l iés à mener victorieusement ce combat. Au 
l ieu de cela que fait le P. « C. » F . ? I l canalise les 
luttes de classe dans la voie parlementaire ; i l s'ef­
force, comme en mai 68, d ' e m p ê c h e r la fusion des 
ouvriers et des é t u d i a n t s r é v o l u t i o n n a i r e s ; i l l ivre 
à la police les mil i tants d'avant-garde quand i l ne 
cherche pas à les liquider physiquement, comme i l a 
es sayé de le faire r é c e m m e n t avec Raymond Casas. 

A l 'uni té de la classe o u v r i è r e à l a base et dans 
l 'action contre le capitalisme, i l substitue l 'un i té de 
la gauche, c 'est-à-dire un cartel d'organisations bour­
geoises, des alliances au sommet sur le dos des tra­
vailleurs. 

L e cirque é lec to ra l a eu au moins cet avantage 
d ' éc la i r e r c r û m e n t le visage de la gauche. L a S.F.I .O. , 
dans l'espoir de revenir a u gouvernement, dont elle 
est exclue depuis des a n n é e s , n'a pas hés i t é à c r é e r 
une candidature de diversion pour donner le maxi­
mum de chances à Poher. S i cela avait é t é le cas 
on aurai t vu à coup s û r des Défer re , Mendès et autres 
Bi l lères ministres. L a S .F . I .O. parle d ' un i t é de l a gau­
che quand elle cherche une c l ientè le é l ec to ra le pour 
se hisser au gouvernement, mais quand elle entrevoit 
la poss ib i l i t é d'y parvenir par d'autres combines plus 
rapides, elle rompt l 'uni té . C'est normal : l'a S .F . I .O. 
est un groupuscule bourgeois, elle ne r e p r é s e n t e rien 
d'autre que les i n t é r ê t s de l a bourgeoisie. E t on ne 
s'allie pas avec la bourgeoisie à moins d ' ê t r e soi-
m ê m e une force bourgeoise. E t c'est p r é c i s é m e n t ce 
qu'est devenu le P. « C . » F . I l vient d'en donner une 
preuve de plus dans cette sinistre mascarade des 
p rés iden t i e l l e s . Depuis 11 ans, i l r é p é t a i t : « l 'ennemi, 
c'est de Gaulle ; l a solution : l a d é m o c r a t i e vé r i t ab le ; 
le moyen pour y a r r iver : l 'un i té de la gauche ». De 
Gaulle est part i , Pompidou reste, le bi lan de l 'un i té 
de la jîaïkiu- est nul, mais le P. « C. » P. n'y renonce 
pas. Quel beau succès ! Voi là le r é s u l t a t concret de 
onze a n n é e s de luttes parlementaires. Vraiment , le 
P. « C. » F . a bien servi la bourgeoisie. 

Comme nous l'avons toujours dit, le non a u réfé­
rendum ne s'est pas t r a n s f o r m é en une victoire des 
travail leurs, c'est la mise a u rencart par la bourgeoi. 
sie e l le -même d'un de Gaulle u sé , inutilisable depuis 
mai 68 et l a crise m o n é t a i r e . 

Depuis 11 ans, le gaullisme a essayé de consolider 
l ' impé r i a l i sme f rança i s s é r i e u s e m e n t m e n a c é . Mais 
un à un ses moyens de défense ont échoué . 

I l fallait faire du franc une monnaie forte : la crise 
de novembre est le signe annonciateur de l'inexorable 
chute du franc. Dans cette situation, le seul recours 
é ta i t de pressurer davantage le peuple. De tous les 
pays avancés d 'Europe Occidentale, la France, en 
1968, ar r iva i t en tê te par la longueur de la j o u r n é e 
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IHUMANiTÉ 

EN FRANCE 
PROLONGEMENT DES GREVES 
• VITHO A SAINT-OUEN : Les travailleurs poursuivent 

leur grève depuis le 30 mai. La direction envoie une 
lettre d'intimidation qui porte atteinte au droit de 

?rève, à 123 d'entre eux (voir article). 
.E.C.I. A PARIS : Les ouvriers du bât iment sont en 

frève depuis le 4 juin pour leurs salaires. 
ALPA, usine de matière plastique à LANGEAC (Haute-

Loire) ; 350 ouvriers sont en grève pour l'augmentation 
des salaires, depuis le 4 juin. 

• INSTITUT NATIONAL D'ASTRONOMIE ET GEOPHY­
SIQUE : L a grève se poursuit depuis 1 mois pour la 
sécurité de l'emploi. L a grève est totale depuis mardi, 
l'ensemble du personnel ayant rejoint les « contrac­
tuels » dans la lutte (voir article). 

LUNDI 9 
• DUCELLIER A GROSMENIL (Haute-Loire) : Débrayage 

contre la répression patronale qui veut licencier 9 mili­
tants ouvriers. Débrayages également aux usines d'Issoi-
re, de Fondary, très largement suivis. 

• LYCEE JOSEPHANGLADE A LEZIGNAN (Aude) : Les 
parents d'élèves ont lancés un mot d'ordre de grève 
très largement suivi depuis une dizanie de jours. Grève 
contre la « carte scolaire » qui prévoit la suppression 
des classes de 2* cycle (seconde, première terminale). 
Cette réforme bourgeoise obligerait les lycéens à faire 
22 km pour aller au lycée de Narbonne. 

MARDI 10 
• AIR EQUIPEMENT A ASNIERES (Ateliers prototypes) : 

Débrayage pour les revendications. 
• LA BELLE JARDINIERE DE DOUAI ET DE FLINES : 

Les ouvrières poursuivent leurs débrayages pour leurs 
revendications. 

• CET. DE SAINT-DENIS : Les enseignants des cours de 
perfectionnement protestent contre le blocage de leurs 
salaires et le retard de leur paiement. 

• ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE D'AMIENS : 
Les élèves ont rendu leur copie blanche dans l 'épreuve 
à option des « cas de synthèse », pour protester contre 
le sujet proposé. Les élèves de première et de deu­
xième se sont mis en grève pour les soutenir. 

MERCREDI 11 
• TUB-MENAGER, LAM1LUX, ESCALUX DANS LA VIEN­

NE : Plus de 600 ouvriers sont en grève illimitée pour 
leurs revendications. 

• LOCKHEED D.B.A. A IVRY : Débrayage de soutien 
aux travailleurs en lutte aux usines de Grosménil, 
Issoire, Fondary contre la répression patronale. 

• TRI POSTAL DU MANS : Grève du personnel du 
transbordement et du tri. 

• PEUGEOT A SOCHAUX : 15 000 ouvriers et employés 
débrayent 2 heures pour commémorer le 1 e r anniver­
saire de la mort par balle des 2 ouvriers, Pierre Bayot 
et Henri Blanchet, victimes de la répression policière 
de mai-juin 1968. 

JEUDI 12 
• CARBON E-LORAI NE A EPINOUZE (Drame) : Les 

mensuels rejoignent les 365 ouvriers en grève depuis 
le 2 juin pour leurs salaires. Les grévistes manifestent 
sur la R .N. 7 à Saint-Rambert d'Ablon. 

• AIR EQUIPEMENT A BLOIS : Débrayage de solidarité 
avec les travailleurs de Ducellier à Grosménil contre 
les sanctions de la direction. 

• GIROSTEEL AU BOURGET : Grève avec occupation 
d'usine contre le licenciement de 4 ouvriers. 

• ALSTOM A PARIS-W : Les travailleurs du siège social 
se mettent en grève pour leur salaires. 

• RANGER, usine de meubles à MONTMORILLON (Vien­
ne) : 450 ouvriers horaires sont en grève pour leur clas­
sification et leurs salaires. 

• CENTRE POUR ENFANTS IN ADAPTES (Près de Nice) : 
Le personnel des trois centres des Alpes-Maritimes se 
met en grève avec occupation des locaux. 

VENDREDI 13 
• RICHARD CONTINENTAL, usines de matériel de tra­

vaux publics à PARIS, NANTES, NANCY, TOULOUSE. 
Débrayage du personnel pour les salaires. 

• SUEUR ET FILS (filature et tissage) de DOULLENS 
(Somme) : Grève pour l'augmentation des salaires. 
Piquets de grève à Ventrée de l'usine. 

• USINOR A THIONVILLE : Les ouvriers des hauts 
fourneaux sont en grève, un des deux hauts fourneaux 
est arrêté. Les travailleurs sont en lutte pour la parité 
des salaires avec leurs camarades d'Usinor-Dunkerque, 
soit 0,90 F de l'heure et 24 jours effectifs de congés 
payés. 

• TRAMINOTS DE STRASBOURG : Depuis trois mois 
les travailleurs ont participés à de nombreux débraya­
ges pour leurs revendications. Devant les réponses 
négatives de la direction, les travailleurs décident la 
grève illimitée avec occupation des voitures et des 
bureaux. Les forces de répression interviennent et 
blessent 3 traminots dont un reste hospitalisé. 

• GARE DU NORD A PARIS : Manifestation pour com­
mémorer le 1 e r anniversaire de la mort du jeune lycéen 
marxiste-léniniste, Gilles Tautin, assassiné à Flins par 
les forces de répression de l 'Etat bourgeois. 

LE CAP DES 2 MILLIONS DEPASSE 
Total de! 

C.D.H.R. 15' . . . . 
J.-P. P 
C.D.H.R 
P 
C . R 
Groupe H.R. . . . . 
Groupe H.R. 
Groupe H.R 
Personnel Orsay 
Anonyme 
V. C 
H. C 
B. J 
V 
B. C 
B. E 
Anonyme 

BASTIONS SOCIALISTES 
• ALBANIE : les ouvriers ont accompli avec succès les 

objectifs de la production industrielle pour les cinq 

Crémiers mois de 1969. 
e « zériipopulit » stigmatise la conférence anti-commu­

niste de Moscou. 
• CHINE. — Lundi 9 : note de protestations de la Chine 

contre les provocations frontalières soviétiques. 
L a Chine accepte une réunion sino-soviétique pour régler 
les problèmes de navigation frontalière. 
Mardi 10 : Provocation grave des révisionnistes sovié­
tiques à la frontière du Sin-Kiang. 

ZONE DES TEMPETES 
• VIET-NAM : Plus de 100 objectifs militaires U.S. bom­

bardés, 1 avion espion abattu au-dessus de la R.D.V. 
Les américains évacuent la colline Hamburger qui leur 
avait coûté 800 tués. 
Mercredi U : formation du gouvernement révolution­
naire provisoire (voir page 1). Le F.N.L. intensifie les 
combats notamment à Tay-Ninh. 

• THAÏLANDE : la radio « L a voix du peuple thaïlan­
dais » communique un bilan victorieux de luttes pour 
le 1 e r trimestre ; 10000 ouvriers ont participé à des 
grèves, 12 000 paysans sont entré en lutte contre les 
saisies arbitraires et 6000 étudiants ont manifesté à 
plusieurs occasions. Nombreuses victoire de l'Armée po­
pulaire de Libération pendant le mois de mai. 

e PALESTINE : un poste avancé israélien à Oumnakla a 
été détruit par les combattants palestiniens, un autre 
camp militaire israélien a été bombardé. Sur la route 
menant à Dar Abon Hachim, un véhicule isréalien a 
sauté sur une mine. A Khirbet Jarbas, les combattants 

Ftalestinens tendent une embuscade aux troupes israé-
iennes. 

• INDE : depuis 5 mois, les paysans de Telangana (Etat 
d'Andhra Pradesh) persistent dans leur lutte armée 
avec à leur tête les communistes révolutionnaires. 
Manifestations et grèves à Hyderabad. Warangel, Secun-
derabad et Medak. Manifestation à Calcutta d'ouvriers 
et d 'étudiants contre le meurtre d'étudiants par la 
police avec l'appui des révisionnistes. 

• MOZAMBIQUE les forces armées patriotiques du 
Mozambique ont tué plus de 70 soldats colonialistes 
portugais, en ont blessé 34 au cours de plusieurs 
opérations et détruit 17 véhicules militaires ennemis. 
I ls ont détruit un poste ennemi à Mareve et ont saisi 
plus de 200 armes. 

• GUINEE-BISSAU : les forces armées patriotiques de 
Guinée-Bissau ont mis hors de combat 97 soldats colo­
niaux portugais au cours des derniers combats. 

• VENEZUELA : des guérilleros attaquent 2 positions 
dans l 'Etat de Faleon. 

• CHILI : la police occupe l'université de Conception et 
arrête 36 étudiants, après une action des étudiants contre 
un journal réactionnaire. 

• COLOMBIE : 2 000 élèves occupent le lycée Bolivar de 
Cartagena et résistent à la police. 

• URUGUAY : les grévistes de l'industrie frigorifique af­
frontent la police, les étudiants organisent la soli­
darité, 70 000 employés municipaux luttent pour une 
augmentation de salaires, grève générale de 500000 
travailleurs. 

• BRESIL : 150 étudiants attaquent à Rio-de-Janeiro 
la bibliothèque U.S. 

• MEXIQUE : 1 élève est tué par un bus, des pressions 
sont exercées sur le père pour qu'il accepte une 
« indemnité », les étudiants ripostent et s'opposent 
aux « granaderos » (C.R.S. mexicains). 

• HONDURAS : les instituteurs de Tegucigalpa en grève, 
ont pris d'assaut le ministère de l'Education nationale 
avec les étudiants . 

• NICARAGUA : des centaines d 'étudiants manifestent 
contre la répression. 

• ADEN : manifestation de masse contre l'impérialisme 
U.S. et le sionisme et de soutien aux combattants 
palestiniens. 

• TURQUIE : les étudiants en lutte contre le système 
d'enseignement décadent résiste à la police, 1 étudiant 
a été assassiné, 1 policier tué, l 'armée encercle l'uni­
versité d'Istambul. 
Des milliers d'étudiants à Ankara attaquent des lo­
caux militaires turco-américains. 

• AFGANISTHAN : manifestations étudiantes et lycéen­
nes à Kaboul. 

• CONGO KINSHASHA : les étudiants de l'université 
de Louanium ont manifesté contre le fantoche Mobutu, 
la police a tué une dizaine d'étudiants et on ont 
arrêté 400. Une grève a été déclenchée. Le fantoche 
Mobutu interdit les organisations étudiantes et la ré­
pression anti-étudiante s'accentue (notamment ferme­
ture des universités de Kisangani et Lubumbashi). 

• AZANIE (Afrique du Sud) : arrestation par les auto­
rités fascistes d'un reporter d'origine africaine accusé 
de « terrorisme » et accusé d'être en relation avec le 
Congrès national africain. 

• SENEGAL : proclamation de l'état d'urgence face à 
la situation (grèves des étudiants et des employés 
des banques). Le mot d'ordre de grève générale est 
annulé. 

PAYS CAPITALISTES 
• JAPON : 37 000 ouvriers des bases militaires d'Okinawa 

ont déclenché une grève de 24 heures pour une augmen­
tation de salaires et se sont opposés aux soldats U.S. 
Soutien massif des étudiants et ouvriers de l'île. 
Manifestation de 13 000 étudiants et ouvriers à Ito 
contre une réunion d'un organisme aux ordres de 
l 'impérialisme U.S. 

• ESPAGNE : 6 piètres catalans enfermés dans un 
séminaire font la grève de la faim pour protester contre 
la collusion de la hiérarchie catholique et du régime 
franquiste et contre l'arrestation de 5 prêtres basques 
condamnés à des peines de 10 à 12 ans de prison par le 
régime franquiste pour s'y être opposé. 

• ALLEMAGNE : 5 000 étudiants progressistes 
attaquent le Parlement de Kie l pour protester contre 
le projet de réforme universitaire ; à Hanovre, les 
étudiants manifestent contre la hausse des prix des 
transports ; à Francfort, des étudiants progressistes 
manifestent contre une conférence de l'ambassadeur 
d'Israël. Après les manifestations étudiantes contre 
l'augmentation des prix des transports, grève des 
transports publics à Hanovre pour protester contre cette 
augmentation. Un millier d'étudiants et lycéens pro­
gressistes manifestent à Gœttingcn contre le président 
Luebke et le ministre de la Recherche scientifique, les 
étudiants se sont opposés à la police. Le ministre des 
Réfugiés déclare que la Silésie demeure terre allemande 
et repousse toute reconnaissance de la frontière Oder-
Neisse. 

• ITALIE : dans le cadre du grand essor des luttes de 
masse, grève pour l'augmentation des salaires, des 
professeurs. Les psychiatres des hôpitaux ont fait 
grève pendant 48 heures. Grèves et manifestations se 
développent : A Palerme, grève des employés de la 
Compagnie du Gaz et de Ta Société des Transports 
en commun, manifestation de 30 000 ouvriers des chan­
tiers navals contre les menaces de licenciements ; à 
Trieste, deuxième semaine d'occupation des chan­
tiers navals pour la garantie de l'emploi ; à Asti (Pié­
mont), manifestation de vignerons contre le retard du 

1>aiement d'indemnités de mauvais temps ; à Venise, 
e grand canal bloqué par les canots des' ouvriers de 

la Société des Transports en Commun ; le personnel des 
Centres nucléaires décide la grève ainsi que les ser­
vices d'hygiène et vétérinaires des ports, aéroports et 
postes-frontières pour l'augmentation des salaires, à 
Milan, manifestation de 1000 étudiants contre la 
répression. 
Débrayages dans le textile, biochimie (Nouare), chan­
tiers navals de la Spezia. A Palerme, manifestation 
des grévistes des hôpitaux. Grève générale des ouvriers 
agricoles dans les Pouilles et à l'échelon national pour 
la sécurité de l'emploi et l'augmentation des salaires 
(1,5 million d'ouvriers); grève générale nationale de 
48 heures des ouvriers des fabriques de papier ; grève 
des greffiers de tribunaux ; 8 000 étudiants manifestent 
à Milan et partout en Italie contre la répression, les 
étudiants étaient appuyés par des professeurs et 200 
étudiants de l'université catholique ; grèves tournantes 
chez Fiat aboutissent à la satisfaction de quelques 
revendications. 

• GRECE : multiplication des contrats de « coopération » 
entre la France et le gouvernement fasciste grec et entre 
l 'U.R.S.S. révisionniste et ce même gouvernement.- ~—— 
Arrestation de Alecos Panagoulis (sur dénonciation) 
après son évasion dans la nuit du 5 au 6 mai ; explo­
sion à Athènes contre des bureaux d'information an­
glais et américain 

• SUEDE : manifestation à Stockholm contre la junte 
fasciste d'Athènes et la présence d'un représentant 
du gouvernement grec à la conférence européenne des 
ministres des Transports. 

• PAYS-BAS : des artistes occupent le musée « Rijkos-
museum » d'Amsterdam, pour protester contre la poli­
tique culturelle du gouvernement. Début du procès 
de 43 étudiants ayant pris part à la récente occupation 
de l'université de Naadgenhuis. 3 000 étudiants manifes­
tent à Amsterdam contre la condamnation de vingt de 
leurs camarades ; ils se sont défendus contre la 
police et ont construit des barricades, 10 policiers ont 
été blessés. 

• U.S.A. : un groupe d'enquêteurs américains au Viêt-
nam dénonce l'emploi de la torture. 
Série de grèves ouvrières depuis le 8 juin, notam­
ment pour 10000 ouvriers de la « Bell Helicopter 
Company » au Texas (armement pour le Viêt-nam) pour 
la sécurité de l'emploi ; Etat de New York, 2 300 
ouvriers de l'usine « Bell aerosystems » (roquettes) 
sont en grève ; près de Washington, 4 000 charpentiers 
sont en grève depuis le 1 O T ma i ; depuis mai, 110 000 
ouvriers du bâtiment sont en grève dans 12 Etats, et 
36 000 ouvriers de la « General Motors ». 
Une organisation noire demande 6 milliards de « répa­
rations » aux banquiers. 

PAYS 
SOUS DOMINATION REVISIONNISTE 
• Toute la semaine est marquée par la conférence anti­

communiste et anti-Chinoise de Moscou, les contradic­
tions entre les divers révisionnistes s'accentent, notam­
ment à propos de la théorie révisionniste du poly-
centrisme (Italie, Roumanie, Grande-Bretagne...) pour 
le P. « C. » de l 'U.R.S.S. (voir H.R. numéro 16). 

PROCHAIN OBJECTIF 3 MILLIONS, POUR UN 12 PAGES PERMANENT 

P.-M. R. 
C.D.H.R. 

tes précédentes 17 752 F,80 
Paris 100 F.00 
Paris 10 F — 

Marseille 55 F — 
Orléans 60 F — 
Reims 60 F — 
Lyon 80 F — 
Lyon 750 F — 

Lyon-La Doua 145 F — 
Orsay 500 F — 

Valence 20 F — 
St-Sauveur 10 F — 

Poitiers 25 F , — 
Vincennes 10 F — 

Salon de Provence 10 F — 
Paris-17' 92 F — 
Paris-12* 500 F — 
Toulouse 9 F 1 — 

Aix-en-Provence 100 F — 
Côtes-du-Nord 300 F — 

Inoudem 20 F — 
Toulouse 230 F - r 

Total général 20 838 F,8Û 

La bataille pour la défense de l'Huma­
nité Rouge, est une bataille politique, 
bataille politique dirigée contre la bour­
geoisie et ses complices, les dirigeants 
révisionnistes du P. « C. » F. et de la 
C.G.T. Dans un de ses derniers numéros, 
la rédaction de l'Humanité Rouge appelait 
les militants et les lecteurs de l'Humanité 
Rouge à développer des initiatives pour 
remporter la victoire. Pour notre part, 
nous faisons les deux propositions sui­
vantes : 

1 .Tout d'abord que le problème de la 
défense de l'Humanité Rouge soit régu­
lièrement mis sur le tapis dans les réu­
nions de travail des groupes de diffusion. 
Jusqu'à présent , dans notre groupe, le 
soutien à l'Humanité Rouge a é té déve­
loppé à titre individuel. Certains cama­
rades souscrivaient, d'autres peu, et d'au­
tres pas du tout, c'était l'individualisme 
au poste de commande. Le soutien était 

laissé à l'appréciation subjective de cha­
cun des camarades. Le problème a é té 
mis à l'ordre du Jour, at nous avons 
pris cette tâche fermement en main, et 
pris un certain nombre de décisions (ver­
sement mensuel, soutien actif pendant 
les vacances), etc. Désormais, nous 
avons un point de vue unifié face à ce 
problème et c'est un atout politique dé­
cisif pour remporter la victoire. 

2. Au cours de la discussion où le 
trésorier fut critiqué pour ne pas avoir 
assumé sa fonction politique de trésorier, 
nous nous sommes mis d'accord sur la 
proposition suivante : Il existe un cer­
tain nombre de camarades et lecteurs qui 
sont soit étudiants, soit lycéens, ils vont 
par conséquent disposer de beaucoup de 
temps pendant les trois mois de vacan­
ces à venir. Au lieu de rester oisif et 
de tourner en rond, cet é té , il nous sem­
ble qu'il serait bon qu'ils travaillent (on 
peut facilement ê t re engagé comme ven­

deur sur un marché, ou trouver un tra­
vail de remplacement occasionnel) un ou 
deux mois, ou plus encore, et que selon 
leurs conditions matérielles, Ils versent 
l'intégralité, ou une partie de leur salaire 
à Humanité Rouge de façon à ce qu'à la 
rentrée, le journal n'ait plus 8 pages mais 
12 ou 16. Cette proposition semble t r è s 
difficilement réalisable pour des cama­
rades travailleurs, mais les camarades et 
lecteurs étudiants et lycéens doivent en 
discuter sér ieusement en réunion pour 
qu'elle ne reste pas un vœux pieux mais 
devienne une réalité. 

En effet, il nous semble inconcevable, 
pour des marxistes-léninistes, que des 
problèmes financiers interdisent plus 
longtemps à notre presse de faire paraî­
tre de nombreux articles d'un intérêt 
capital. 

C.D.H.R. Noisy-le-Sec 
(Région Est de Paris). 



C.O.D.E.R. A MARSEILLE : 
GRÈVE SAUVAGE - GRÈVE SABOTÉE 

et GREVE VICTORIEUSE 

C.O.D.E.R. est une entreprise moyen­
ne de la m é t a l l u r g i e marseil laise. Mais 
comme Marseil le comprend surtout de 
petites usines, C.O.&.E.R. avec ses 
2 000 ouvriers a p p a r a î t comme une 
grosse b o î t e et ce qui s'y passe a un 
important retentissement. Or, en moins 
d'une semaine la m a n i è r e dont est 
p e r ç u e la C.G.T. par les ouvriers v a 
évo lue r radicalement. 

Mardi 3 juin à 14 heures : le premier 
quart des ouvriers de la chaudronnerie 
géné ra l e Inox (seul atelier de l 'usine 
o ù le t ravai l est r é p a r t i en deux quar ts ) 
est plus ag i té que d'habitude. On dis­
cute ferme à droite et à gauche et on 
finit par se rassembler en une sorte 
d 'Assemblée Géné ra l e des t ravai l leurs 
Cela fait trop longtemps que l'on sue 
des j o u r n é e s e n t i è r e s à meuler l ' inté­
r ieur des citernes, par exemple, pour 
avoir un boni à l a gueule du client. 
« On en a assez ; i l nous faut 15 heu­
res de boni fixe s u p p l é m e n t a i r e en plus 
du boni qu'on fait ». L a g rève i l l imi tée 
est déc idée . 

Comme i l faut agir vite et que l 'on 
c o n n a î t les lenteurs bureaucratiques 
de l a C.G.T. , comme en plus, depuis 
la grève de mai-juin, on n'a q u ' à moi­
t ié confiance en elle, on déc ide de se 
passer d'elle pour diffuser dè s le len­
demain un tract réd igé par tous les 
g rév i s tes pour expliquer aux autres 
ouvriers leurs revendications. Dès le 
d é b u t , la grève sera suivie par 80 % 
des ouvriers du quart du soir. 

Mercredi à 4 h 30 : les g rév i s tes de­
mandent aux travail leurs du d e u x i è m e 
quart de ral l ier le mouvement. Ceux-
ci n'avaient pas beaucoup p a r t i c i p é à 
l 'agitation et aux discussions qui 
avaient p r é c é d é l a grève mais tout de 
suite une a s s e m b l é e g é n é r a l e des tra­
vail leurs du d e u x i è m e quart v a déci­
der, elle aussi, la grève i l l imi tée ; elle 
sera suivie à 90 %. Toute l a j o u r n é e , 
les dé légués F.O. et C.G.T. auront une 
attitude plus que t i ède : « Vous vous 
isolez des autres ouvriers , faites con­
fiance aux syndicats ». I l s n'osent tout 
de m ê m e pas poser leur é t e rne l l e pé t i ­
tion de remplacement. E n f in d ' après -
midi , le patron propose quelques miet­
tes que le syndicat conseillera d'accep­
ter. 

Jeudi 5 à 5 heures : l ' a s semblée gé­
né ra l e des g rév i s tes refuse les miettes 
p r o p o s é e s et maintient la grève . U n 
tract est d i s t r i b u é à 7 heures à l ' en t rée 
des autres ouvriers : 

« On veut nous faire croire que nous 
sommes isolés du reste de l'usine. 
Mais nous savons que tous les ouvriers 
nous soutiennent. L a victoire de notre 
grève est importante pour tous les 
ouvriers ; elle permettra à tous d'ob­
tenir un jour qu'on supprime le boni. » 

Et le cl imat de confiance vis-à-vis 
des dé légués est tel que les g rév i s t e s 

{
>ensent devoir ajouter en bas : « Seuls 
es tracts s ignés par les ouvriers de l a 

chaudronnerie géné ra l e Inox sont faits 
par les ouvriers. Les é t u d i a n t s les dis­
tribuent parce qu'on ne peut pas le 
faire n o u s - m ê m e s » . (Pour leurs der­
niers tracts, quand les g rév i s t e s au­
ront pr is plus conscience de leur force, 
ils les diffuseront eux-mêmes.) 

L 'après-midi , les p r e m i è r e s collectes 
sont o r g a n i s é e s dans les usines et les 
quartiers environnants par des équi ­
pes mixtes de grév i s tes et d ' é t u d i a n t s 
du C o m i t é d'Action, venus les soutenir. 

Une de ces é q u i p e s sera p lu tô t m a l 
accueillie à l a sortie de l 'usine B a u ­
doin (800 t ravai l leurs) . Le dé légué 
C.G.T. de C.O.D.E.R. avec un groupe 
de mil i tants C.G.T. de Baudoin attend 
les collecteurs de pied ferme et dè s 
qu'ils arr ivent , arrache le panneau 
appelant à l a so l ida r i t é , e m p ê c h e les 
ouvriers de prendre le tract et deman­
de de ne pas verser d'argent. L e s 
grév i s tes de .C.O.D.E.R. participant à 
cette équ ipe auront le plais ir d'en­
tendre : « Ce sont des escrocs, i l n'y a 
pas de g rève à C.O.D.E.R. » ! Cela 
n ' e m p ê c h e r a pas les collecteurs de 
réco l t e r plus de 230 000 anciens Francs 
pour l a p r e m i è r e j o u r n é e . 

Vendredi matin : l ' a s semblée géné­
rale des g rév i s t e s déc ide le maint ien 
de la grève et r é p a r t i t la collecte. A 
10 heures, les p r e m i è r e s n é g o c i a t i o n s 
avec le patron commencent. Comme les 
syndicats ont c o m p l è t e m e n t perdu l a 
confiance des grév is tes , ce sont deux 
ouvriers non s ynd iqués , mandatés par 
l 'assemblée générale qui mèneront les 

négoc ia t ions . Toutefois, comme, légale­
ment, une négoc ia t ion n'est valable que 
si elle est s ignée par un syndicat, 2 
dé légués syndicaux assisteront à tou­
tes Tes négoc ia t ions . M ê m e si on n'a 
plus confiance dans les dé légués , pour­
quoi ne pas s'en servir ? 

Le m ê m e matin, les g rév i s tes ont le 
pla is i r de pouvoir l i re dans « L a Mar­
seillaise », organe rég iona l du P. «C.» F . , 
ce t r è s bel encouragement : « L e syn­
dicat des m é t a u x C.G.T. met en garde 
les t ravai l leurs de C.O.D.E.R. ; i l leur 
demande de ne commencer et de ne 
suivre aucun mouvement sans consul­
tation de l a section syndicale C.G.T. 
En effet, des é l é m e n t s gauchistes tra­
vaillent à l ' i n t é r i eu r et à l ' ex té r ieur , 
non dans le but de parvenir à satis­
faire vos revendications mais unique­
ment pour c r é e r une agitation dont i l s 
veulent se servir dans des buts poli­
tiques » (Cela s'appelle arracher des 
mains des syndicats gaullistes, le flam­
beau de l 'apoli t isme). 

A midi , quatre tracts sont diffusés, 
le premier a d r e s s é par l a section C.G.T . 
de Baudoin à ses ouvriers ; i l essaye 
phis ou moins de se just i f ier d 'avoir 
v idé les collecteurs de l a veille ; i l 
explique qu' i l doit « faire respecter l'or­
dre et la d ign i té » à la porte de l 'usine 
en chassant ces « é t u d i a n t s qui ont 
dé jà a n é a n t i l 'U .N .E .F . ». 

Le d e u x i è m e tract est encore de l a 
section C.G.T. de Baudoin, mais adres­
sé, cette fois-ci, aux ouvriers de C.O. 
D . E . R . . Le t h è m e : « Chers camarades, 
excusez-nous de ne pas avoir d o n n é 
à votre collecte mais on vous a tou­
jours soutenu et hier, c ' é ta ien t des 
é t u d i a n t s ; or les é tudiants . . . , etc., 
(chanson connue) . 

La C.G.T. de C.O.D.E.R. diffuse ainsi 
d é n o n ç a n t l a « dangereuse aventure » 
de l 'atelier en g rève « qui s'isole » des 
autres ateliers ainsi que les é t e r n e l s 
« é l é m e n t s de l ' ex té r ieur ». 

E n f i n , les g rév i s tes o u t r é s de toutes 
les m a n œ u v r e s des dé légués sortent 
un tract-choc in t i tu lé «Dé légués de 
qui ? du patron ou des ouvriers ? » 

A 18 h 30, les dé légués des g rév i s t e s 
annoncent les d e r n i è r e s propositions 
du patron ; c'est l a victoire quasi 
c o m p è t e , l'euphorie géné ra l e . On re­
porte toutefois l ' a s semblée géné ra l e à 
lundi matin. 

Samedi : l a C.G.T. reprend sa grosse 
art i l lerie lourde de r ép re s s i o n : arti­
cle dans « L a Marseil laise », reprodui­
sant à peu p r è s le tract de l a C .G.T . 
diffusé l a veille à C.O.D.E.R. , commu­
n iqué de l 'U.D. mettent en garde 
contre la collecte des grév is tes . 

L u n d i mat in , l 'accord est s igné . L e s 
grév i s tes obtiennent 5,50 ou 11 F selon 
les cas comme i n d e m n i t é de transport 
par quinzaine et une augmentation de 
la pr ime de quart : i ls demandaient 
0,60 F de l'heure ( équ iva l en t des 15 
heures de boni f ixe) : i ls obtiennent 
0,50 F , 0,55 F ou 0,70 F selon les ca té­
gories. A 13 heures, meeting de victoi­
re à l a sortie de l'usine o ù parleront un 
t ravai l leur et un é t u d i a n t pour parler 
de leur soutien. A la C.G.T. , on fait 
grise mine ; les dé légués avaient em­
ployé tout l ' éventa i l des moyens de 
r é p r e s s i o n à leur disposition pour sa­
boter cette « g rève sauvage » qui les 
d é p a s s a i t . I l s essayeront bien de faire 
rentrer rapidement les ouvriers pour 
les e m p ê c h e r de participer au meeting 
mais devant les g rév i s tes , n'insisteront 
pas. D e r n i è r e mesquinerie, dernier 
échec . L a victoire des g rév i s t e s ça fait 
peur à tous leurs ennemis et p la is i r 
à tous leurs amis. De quel cô té sont 
les dé légués ? 

La victoire des g rév i s tes , ça fait en 
part iculier pla is i r à tous ceux, dans 
l 'usine, qui, depuis la trahison de Gre­
nelle ou m ê m e avant n'avaient plus 
d'espoir dans la C.G.T. mais n'avaient 
pas d'autres perspectives. Ceux-là 
viennent d'autres ateliers prendre 
contact avec les g rév i s t e s . Que faire ? 
Comment continuer l a lutte contre le 
patron sans s 'appuyer sur les planches 
pourries que sont les dé légués ? U n 
nouveaux syndicat ? On n'en a pas 
la force. Redresser la C . G . T . ? C'est 
impossible, c'est du sommet que vient 
la gang rène . Alors ? Une commission 
o u v r i è r e ? Un c o m i t é de base ? Pour 
l 'instant on en discute. De toutes fa­
çons une chose est certaine : 

L A L U T T E C O N T I N U E . 
Correspondant H . R . Marseille. 

LA GRÈVE CHEZ VITHO 
( S a i n t - O u e n ) 

Depuis le 30 mai, les 132 travailleurs 
de la fabrique de yaourts Vitho à Saint-
Ouen sont en grève illimitée pour leurs 
revendications. 

Le patron a es sayé de nous intimider 
en envoyant 132 lettres de licenciement ; 
mais la manœuvre a échoué : pas un 
travailleur n'a cédé au chantage, par un 
ouvrier n'a repris le travail. 

Qu'est-ce que Vitho ? 
Chambourcy. Y optait, Vitho, Danone, 

Fermiers Réunis, c'est la même bande, 
mêmes patrons, mêmes intérêts. 

— Ces yaourts que vous mangez, voi­
là comment ils sont fabriqués : 

— Les travailleurs passent en perma­
nence des étuves (40°) aux frigos (— 2°). 
Résultat : en moyenne 10 travailleurs 
au Sana par an. 

— Pas d'aération, pas de ventilation : 
Même l'Inspecteur du Travail a dû le cons­
tater ! ! ! 

— 1 homme seul pour décharger un 
camion de 12 tonnes. 

— Doigts coupés à l'emboutissage des 
pots (pose des couvercles). 

— Gardes-chiourmes pour faire accé­
lérer la cadence « En route ! En route ». 
Réaction d'un travailleur : « C'est l'escla­
vage ! »... 

— Une porte claque, un pot tombe : 
un jour de mise à pied. 

— Une erreur d'empaquetage : trois 
jours de mise à pied . 

— Une cantine-bidon : prix : 3,30 F . 
La quantité et la qualité des repas cau­
sent un arrêt de travail d'une demi-jour­
née le 21 mai 1969. 

— > Médecine du travail » : une seule 
visite sérieuse à l'embauche. Plus au­
cun contrôle ensuite. Pas de médecine 
préventive, dépistage de tuberculose 
inexistant. 

LES SALAIRES : 
A travail égal, salaire à la tête du 

client ! 
Salaire de base : 3,41 F, les travailleurs 

immigrés : / / heures de travail effectif 
deviennent sur la feuille de paye 10 heu­
res à 2,68 F. Où est le S.M.I.G. ? 

« Et j 'en passe... » 
POUR CES RAISONS : 
LA GREVE. 

Les revendications : 
— Augmentation de 10 centimes par 

heure. 
— Paiement intégral des congés-mater­

nité sur la base de 14 mois de salaire. 
— Paiement intégral des indemnités 

pour accidents de travail. 
— Revalorisation de la prime d'ancien­

ne té à 3 % . 6%, 9 % pour 3, 6. 9 ans 
d 'ancienneté. 

— Application au personnel féminin des 
50 heures de travail maximum : samedi 
libre sans diminution de salaire. 

— Paiement des salaires selon le tra­

vail réellement effectué et non selon la 
grille élastique du patron : des ouvriers 
qualifiés ne sont payés que 5,40 F au lieu 
de 6,40 F et d'autres 4,20 au lieu de 6,20. 

— Le 29. les délégués (C.F.D.T.) pré­
sentent cette liste de revendications, sui­
vie d'un appel à la grève : 87 travailleurs 
signent immédiatement. 

Les ouvriers arrêtent le travail, s'orga­
nisent en comité de grève. 

Ils adoptent une ligne offensive : l'oc­
cupation des ateliers. 

La direction n'accepte de négocier que 
si le travail reprend ! Elle profite de la 
coupure du dimanche pour lock-outer les 
grévis tes le lundi 2 juin ; 137 travail­
leurs, français et immigrés, hommes et 
femmes, refusent l'intimidation. Ils se 
mobilisent en permanence pour faire 
connaître leur lutte aux autres fabriques 
de yaourts et aux boîtes de Saint-Ouen 
et Saint-Denis. 

De nombreux lycéens, étudiants et tra­
vailleurs de la région manifestent leur 
solidarité prolétarienne : collecte, tract 
régulier d'information dans les quartiers, 
aux portes des usines. 
QUE FAIT LA C.G.T. ? 

Le 3 juin, le responsable C.G.T.-Vitho 
écrit à ses adhérents , les chauffeurs-li­
vreurs payés au fixe et au pourcentage 
(les aristocrates de la boîte) , leur de­
mandant : « d'assumer la production à la 
place des grévis tes ! ! ! ». 

Le 5 juin, la C.G.T.-Alimentation de la 
région parisienne écrit à ses camarades 
jaunes : « Dans l'usine, des travailleurs 
sont en grève : cette action a é té déclen­
chée sans consultation des travailleurs 
(?!), sans entente préalable avec les 
organisations syndicales C.G.T.-C.F.D.T. 
( ? ? ! ! ) : tout cela n'est pas t rès sé­
rieux ( ! ! ! ) et encore moins conforme à 
la démocratie syndicale (sic) : réflé­
chissez bien aux dix nouveaux francs de 
l'heure que vous touchez. 

Oui n'est pas sérieux ? Les travailleurs 
qui réclament leur dû ou les autres ? 

Les travailleurs, les lycéens, les étu­
diants ne s'y trompent pas, apportent avec 
eux un soutien matériel à ces camarades 
qui luttent. 

Contribuez à la collecte, exprimez votre 
solidarité à la permanence de grève 
(C.F.D.T.), maison des Syndicats, rue 
Ambroise-Croizat. Saint-Ouen. Téléphone : 
MON 73-32. 

Correspondant H. R. 

• Dans certains cas particuliers, les 
militants de base de la C.F.D.T. sont d'au­
thentiques militants ouvriers (bien sou­
vent d'ailleurs ils sont allés à la C.F.D.T. 
parce qu'ils étaient écœurés par la C.G.T. 
révisionniste). Nous ne confondons pas 
ces militants avec la C.F.D.T. dont l'orien­
tation est réformiste (N.D.L.R.). 

UNE " NATIONALISATION " EN REGIME CAPITALISTE : 
LA R. A. T. P. 

Seule, la C.G.T. organisa un d é b r a y a g e 
qu'elle l imi ta au seul dépô t d ' Iv ry o ù 
é ta i t remise cette d e r n i è r e ligne, mais 
beaucoup de travail leurs furent décou­
ragés par ces r e m è d e s de d e r n i è r e heu­
re et finalement cette g rève fut un 
demi-échec . L e s tristes S A V I E M , Ber-
liet, Michelin font l a loi à l a Régie , 
puisque les transports parisiens sont 
une compagnie o ù i l existe pas moins 
de 13 m o d è l e s d i f fé ren ts d'autobus. 
Les Renault (les plus populaires à 
plateforme) sont en voie d'extinction. 

Ensui te i l y a Chausson qui se 
sert de la Rég ie pour faire ses essais 
tout comme Verney, dont deux lignes, 
46 et 82, e x p é r i m e n t è r e n t le dernier 
m a t é r i e l , et puis l ' é n o r m e gâch i s des 
deux lignes à impér i a l e . D'ai l leurs , 
l 'entretien de nouveaux m a t é r i e l s est 
a s s u r é par ces trusts, ce qui e n t r a î n e 
la dispari t ion des ateliers d'entretien, 
tel Championnet ; maintenant i l est 
m ê m e question de faire nettoyer, et 
balayer les bus par une compagnie 
pr ivée de balayage et m ê m e pour 
l'essence, c'est dé jà l a maison E L F qui 
vient l iv rer e l le -même dans les d é p ô t s , 
r é d u i s a n t à n é a n t le rô le du service 
des essences à l a Régie. 

Un autre gouffre à argent, c'est le 
« R E R » ( r é s e a u express r ég iona l ) au 
grand bonheur des requins des tra­
vaux publics (tels Montcocol, L e s 
Grands T r a v a u x de Marsei l le) qui sur­
exploitent leurs t ravail leurs mis dans 
des conditions é p o u v a n t a b l e s sur le 
t r o n ç o n Nation-Etoile. 

Le m é t r o à pneu sert bien l a publi­
c i té de Michelin. Déc idémen t , M M . les 
capitalistes et r év i s ionn i s tes , qu'elle 
est belle « l'autonomie » de l a Régie !... 

(suite page 4 ) 

Les r év i s ionn i s t e s nous p r é s e n t e n t les 
nationalisations m ê m e en r é g i m e bour­
geois comme é t a n t à l'avant-garde du 
p r o g r è s . Nous avons dé j à v u dans le 
n u m é r o 7, une explication sur l ' E . D . F . -
G.D.F. , en voici une aujourd'hui sur 
la R .A .T .P . 

La R . A . T . P . naquit en 1947 de l a 
fusion de l 'ex-S.T.C.R.P. qui é t a i t le 
r é s e a u parisien des autobus et de l a 
C.M.P. qui é ta i t celui du m é t r o . Mais s i 
à cette é p o q u e la Rég ie faisait figure 
de service public, aujourd'hui ce n'est 
plus le cas. Voyons des exemples. 

La R A . T . P . fait partie du Syndicat 
des Transpor ts Parisiens ( S . T . P . ) , 
c h a p e a u t é par les « Compagnies de 
cars p r ivé s » et des taxis ; i ls impo­
s è r e n t dès 1966 que les bus roulant 
dans Par i s qui ne faisaient pas les 
services du soirs soient s u p p r i m é s le 
dimanche, ce qui fut fait ; i l y eu quel­
ques r é a c t i o n s d é m a g o g i q u e s de quel­
ques parlementaristes qui r é u s s i r e n t 
à faire r é t a b l i r quelques lignes partiel­
lement comme le 65 de Mair ie d'Auber-
vi l l iers à la Chapelle, ou du 58 du lycée 
Michelet à la porte de Vanves, et bien 
que ces d e r n i è r e s roulent à un seul 
agent comme la plupart des autres. 
Ce fameux S .T .P . vient d'emporter l a 
vente du 193 à une compagnie p r ivée , 
cette ligne avait une bonne f r équence 
et i n t é r e s sa i t beaucoup les magnats 
du transports en commun, d u fait que 
le coin é ta i t devenu t r è s populeux 
(rapport aux nouvelles constructions 
et à l a p r o x i m i t é des Halles de Run-
gis) ; elle traversait plusieurs commu­
nes à m u n i c i p a l i t é r év i s ionn i s t e . 
Qu'ont-ils fait, ces chers « camarades » 
qui pourtant devaient ê t r e au courant 
depuis bien longtemps de la chose ? 



n H U M A N I T É HJGE 

E N C O R E U N E A F F I C H E 
DU G R O U P E R O U G E 
D E C O M B A T 

D E S T R A V A I L L E U R S 
R E V O L U T I O N N A I R E S 
D U B A T I M E N T D E N A N C Y 

Les patrons, les bourgeois sont 
des voleurs, des buveurs de sang 
qui n 'hés i t en t pas à violer les lois 
durement a r r a c h é e s par l a classe 
o u v r i è r e . 

Exemple : Convention Collective 
du B â t i m e n t , légis la t ion du t ravai l 
sont des mots creux pour Grosjean, 
entrepreneur, 11, rue Hermite, Nan-
cy. 

• Un m a ç o n demande l'applica­
tion de la loi du 30 a v r i l 47. Cette 
loi dit : les jours fériés seront 
payés sans perte de salaire. Pour 1 
semaine comportant 1 jour férié, 
les t ravail leurs doivent donc perce-
vuii les majorations des heures 
s u p p l é m e n t a i r e habituelles. 

• R é a c t i o n s du patron : 
1° le m a ç o n reçoi t le rappel de 

l'argent volé que le patron est obli­
gé de rembourser. 

2" le m a ç o n reçoi t sa lettre de 
p r é a v i s sans motif. 

Les motifs du licenciement : 
Etouffer l 'affaire, intimider les 

travail leurs ; 
Grosjean ne veut pas payer ce 

rappel à tous ses emp loyés . L 'enjeu 
en vaut la peine : les sommes déro­
bées s 'élèvent à plusieurs mil l ions 
(mais que fait donc l 'Inspecteur du 
T r a v a i l ? ) . 

• Echec à Grosjean : 
Cette affaire doit ê t r e rendue pu­

blique : 
— elle est p o r t é e devant le tribu­

nal des Prud'hommes ; 
— le groupe rouge soutient sans 

ré se rve le t ravai l leur l icencié dans 
sa juste lutte. 

Grosjean paiera : Trava i l leurs , al­
lez tous r é c l a m e r votre d û ! 

Les patrons volent la classe ou­
vr iè re . L ' E t a t , instrument de l a dic­
tature bourgeoise, permet ces vols. 

A bas les oppresseurs du peuple ! 
Vive la dictature du p r o l é t a r i a t ! 
« L e Pouvoir est au bout du fu­

s i l », Mao Tsé- toung. 
L e groupe rouge de combat 

des travail leurs r é v o l u t i o n n a i r e s 
du B â t i m e n t , Nancy. 

Remarque : après avoir publié une af­
fiche relative à des questions de salaires 
éditée par les mêmes militants ouvriers, 
nous avions fait autocritique dans le nu­
méro 8 du fait que le juste mot d'ordre 
du Président Mao - Le pouvoir est au 
bout du fusil » était accolé • de façon 
gauchiste > à cette affiche, « au stade 
actuel de développement de la lutte des 
classes en France ». 

Nous restons convaincus, et c'est fon­
damental, que stratégiquement le pouvoir 
n'appartiendra au prolétariat qu'à l'issue 
d'une longue lutte nullement pacifique 
fcomme le prétendent les révisionnistes) . 
\-a prise du pouvoir par une classe qui en 
renverse une autre n'est possible que 
par un acte de violence révolutionnaire. 

Mais, nous pensons avec Lénine et 
avec le Président Mao Tsé-toung, que 
sur le plan tactique rien n'est possible 
sans une préparation intense des masses. 
Sur ce point précis la mort de Che Gue-
varra s'inscrit en faux, par l 'expérience 
et sur le plan théorique, contre ceux qui 
croient qu'il suffit d'une minorité agissan­
te brandissant les fusils pour entraîner 
les masses jusqu'à la victoire de la ré­
volution C'est la tâche fondamentale des 
marxistes-léninistes que d'éduquer cons­
tamment les masses sur la question de 
la prise du pouvoir par le fusil. 

Par exemple, lorsque le journal « La 
cause du peuple », transposant dogmati­
quement certains épisodes de la révolu­
tion culturelle prolétarienne chinoise, dé­
veloppée dans le cadre de la dictature 
du prolétariat, publie des appels enflam­
més de « Rebelles révolutionnaires du ly­
cée Louis le Grand » à « l'insurrection 
lycéenne », nous considérons qu'il s'agit 
là de gauchisme à l'état pur, car les mas­
ses lycéennes d'une part, les masses 
populaires dans leur ensemble, d'autre 
part, n'ont nullement é té préparées à cet­
te « insurrection » (qui n'a d'ailleurs pas 
eu lieu, évidemment) . En ce sens, lors­
que nos camarades ouvriers du bâtiment 
de Nancy proclament que « le pouvoir est 
au bout du fusil », nous sommes tout à 
fait d'accord avec eux sur le plan straté­
gique, mais nous considérons que, s'ils 
l'entendent comme un appel immédiat 
c'est là commettre une erreur grave sur 
le plan tactique du même type que celle 
des lycéens. 

Qu'une discussion sér ieuse s 'établisse 
sur cette question au niveau local et que 
nos amis et lecteurs de Nancy (et d'ail­
leurs) en profitent pour approfondir leur 
connaissance et leur assimilation de fa 
pensée de Mao Tsé-toung ! 

H.R. 

R.A.T.P. (suite de la page 3) 
Dans son plan d ' aus t é r i t é , le gouver­

nement v a r é d u i r e les subventions à l a 
Régie . Entendons par là, va faire sup­
porter aux travail leurs le poids du 
p r é t e n d u défici t de la Régie. Est-ce l a 
paie et les conditions de t rava i l 
qui g r è v e r a i e n t s i lourdement ce bud­
get ? B ien s û r que non, mais les syn­
dicats (C.G.T. , C.F.D.T. , F.O., Autono­
mes et C ie ) ne d é n o n c e n t j amais l'ap­
parei l bureaucratique et de r ép re s ­
sion, et pour cause, car c'est dans 
ces ca t égor i e s qu'ils ramassent le plus 
de clients. Pour s'en convaincre, i l suf­
fit de jeter un œi l su r le r é s u l t a t des 

é lec t ions professionnelles pour voir que 
ce sont les roulants qui s'abstiennent 
le plus. Avant le mois de mai , nos 
bonzes se plaisaient à nous diviser par 
r é seau , mais a u mois de mai tout est 
par t i de la base, et la division a dis­
paru avec le p r éav i s . 

Ceci fut encore c o n f i r m é le 11 mars 
par l'occupation de certains d é p ô t s . 
C'est une preuve que les t ravail leurs 
de la Régie r é a g i r o n t contre les ma­
n œ u v r e s gouvernementales, patronales 
et r év i s ionn i s t e s et sauront imposer 
leurs justes revendications. 

Correspondant H.R. 
de la R.A.T.P. 

LETTRE 
D'UN PETIT VITICULTEUR 

Depuis un mois, les marchés de vin 
sont stagnants. Les cours sont en baisse : 

— 6,58 F le degré hecto au 13 février ; 
— 6,47 F le degré hecto le 20 mars. 
Les viticulteurs sont mécontents : la 

situation va en se dégradant. 
La récolte de 68 s'élevait à 65 millions 

d'hl et le stock en propriété à cette épo­
que était de 21 millions d'hl : il y avait 
donc 86 millions à vendre. Les besoins 
du pays s 'élèvent à 70 millions par an ; 
il restera donc un stock de 16 millions à 
la fin de la campagne au 31 août 69. 

Et un texte relatif à l'organisation de 
la campagne a é té publié au Journal 
Officiel du 1 " janvier : il prévoit le blo­
cage de 15 % des volumes récoltés par 
les producteurs qui ont récolté 50 hl 
au minimum. Comme toujours, ces blo­
cages défavorisent les petits et moyens 
viticulteurs. 

Par ce moyen, le pouvoir retire une cer­
taine quantité de vin du marché afin de 
permettre l'importation de vins étran­
gers. 

Aussi les paysans ont menacé de relan­
cer l'agitation ; voici la réponse de M. 
Boulin à leur mécontentement (20 mars) : 

« Toute agitation qui prendrait prétexte 
d'une prétendue remise en cause de ces 
engagements (ceux des vins étrangers) 
ne serait que la manifestation d'arrières-
pensées ou de la volonté d'une opération 
politique à la veille des élections ». 

Les paysans n'ont-ils donc aucune rai­
son d 'être mécontents ? 

Les augmentations : 
— Les impôts : un paysan pauvre qui 

vit sur 3 ha de vigne a vu ses impôts 
augmenter de 6 % de 67 à 68 ; 

— les produits principaux : 
• Le cuivre, il est passé de 2,30 F le 

kg en 66 à 3,04 F le kg en 68, la T.V.A. 
sur les produits agricoles s'élevant à 
6,38 %. H y a donc eu une augmentation 
de 32 % en deux ans sur le cuivre. 

• Le soufre : en 65, il était à 0,37 F 
le kg ; il est passé à 0,51 F en 68 ; l'aug­
mentation est de 37 %. 

— les assurances : en 1967 l'assurance 
accident était de 23 800 AF ; elle est au­
jourd'hui de 29 000 AF ( 2 0 % d'augmenta­
tion) . 

Quant à TA.M.E.X.A. (Assurance Mala­
die pour les Exploitants Agricoles) elle 
bat tous les records ! De 61 à 66, elle 
est passée de 12 395 AF à 36 000 AF, soit 
une augmentation de 300 %. 

— En plus, comme tout le monde, les 
viticulteurs ont eu à supporter les deux 
hausses successives (de novembre et 
janvier) sur le carburant. 

D'autre part, le prix de campagne dé­
pend ent ièrement du pouvoir, qui le fixe 
par décret , en prenant bien soin que le 
prix maximum ne soit pas trop élevé, 
puisqu'il entre dans le calcul du S.M.I.G. 

Que font les viticulteurs ? 
Le droit à la parole ne leur appartient 

pas non plus. Ce sont les organisations 
agricoles (F.N.S.A.. C.N.S.A.. Fédération 
des c a v e s coopératives, F.N.V.C.C., 
F.A.V.F.) qui s'en chargent, à leur maniè­
re : interventions écri tes auprès du mi­
nistre qui fait des promesses mais ne 
les tient pas, et au contraire menace, 
comme nous l'avons vu plus haut. Les 
organisations « agricoles » se présentent 
comme les défenseurs des agriculteurs. 

Qui défendent-elles en réalité ? 

Leurs dirigeants, qui cumulent les fonc­
tions de président de cave, président de 
la S.I.C.A., secrétaire de fédération et 
surtout qui sont de GROS PROPRIETAI­
RES ! Ce sont en fait des défenseurs de 
la bourgeoisie, qui ont intérêt au main­
tien du régime actuel. 

Et si par hasard un décret risque de 
porter atteinte à leurs bénéfices, ils mo­
bilisent « la troupe » (c'est NOUS !) et 
nous envoient défiler dans les rues du 
chef-lieu du département. 

Et pendant qu'eux restent bien tranquil­
les dans leur Q.G.. nous autres, passant 
trop près avec nos « armes » (ô combien 
inoffensives : nos tracteurs !) nous rece­
vons les marrons (grenades lacrymogè­
nes) sur le coin de la figure. 

Quels beaux revenus à la fin de l'an­
née pour tous ces beaux messieurs ! Alors 
que le petit paysan, soufflant dans ses 
doigts ou transpirant à grosses gouttes 
sur sa terre, se demande s'il récoltera 
(intempéries) et combien son produit 
pourra se vendre (prix de campagne). 

Toutes les organisations ci tées plus 
haut ne sont pas là pour défendre les pay­
sans pauvres, mais pour mieux les exploi­
ter. 

Certaines ont pris parti pour le plan 
Mansholt (F.N.S.E.A., C.N.J.A.) qui doit 
tous nous faire abandonner notre terre 
au profit des gros. 

Nous prendrons alors notre musette 
pour aller travailler à l'usine, ou plutôt 
grossir la troupe des chômeurs, et ces 
messieurs, pour leur plaisir, prendront 
l'avion, selon leur habitude, pour aller 
à des foires internationales (de Vérone 
ou d'ailleurs), avec l'argent de nos coti­
sations . 

NON ! Nous autres, paysans pauvres, 
nous devons dénoncer tous ces organis­
mes, nous organiser nous-mêmes, et trou­
ver parmi nous nos propres défenseurs 
et aussi parmi nos alliés : les travailleurs. 

Organisons-nous : formons des comités 
de paysans pauvres ! 

Renforçons notre alliance avec la classe 
ouvrière qui a les mêmes ennemis que 
nous ! 

Un paysan de l'Héraut 
(Languedoc). 

* Vive la juste lutte des agents contractuels de la Recherche Scientifique * 
Depuis mai 1968 les personnels sous 

contrat de la Recherche scientifique et 
particulièrement celui de l'Institut natio­
nal d'astronomie et de géophysique (I.N. 
A.G.) sont en lutte. 

Depuis la création de l'I.N.A.G., la pres­
que totalité du personnel travaille sous 
contrat annuel qu'il signe lors de l'em­
bauche. Il n'est soumis à aucun statut ni 
à aucun règlement, ce qui donne plein 
pouvoir à l'administration. Sous prétexte 
de compression des crédits, cette der­
nière peut se permettre des licencie-
nients sans que les personnes concer­
nées aient la parole. 

DIVISER POUR REGNER. 

L'Administration sait bien faire les cho­
ses. Le Centre national de la Recherche 
scientifique (C.N.R.S.) dispense dans ses 
laboratoires des postes budgétaires, c'est-
ddire des postes fixes, qui, une fois 
créés, ne peuvent être supprimés. Or 
I I.N.A.G. étant un institut du C.N.R.S., a 
le droit d'obtenir des postes de ce type. 
Fourtant, dans un de ses laboratoires 
comme le Laboratoire d'Astronomie spa­
tiale à Marseille, il n'en existe que 8 
contre 50 postes sous contrat ! Et ce 
nombre tend à décroître par rapport aux 
nouvelles embauches. Pour l'Administra­
tion, c'est-à-dire pour le pouvoir, cette 
formule est beaucoup plus « souple * et 
davantage sujette à « modulation ». 

Plus souple parce que les licencie­

ments qui pourront se faire dans la « lé­
galité » permettront au pouvoir de chah 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un 
sir le personnel à son gré, c'est-à-dire 
d'éliminer les « contestataires ». 

Sujette à « modulation », cette formule 
permet un réajustement des salaires au 
libre choix de l'Administration. 

ROLE DE SAPE DU G.P.A.S. 
(Groupement des participants 
aux activités spatiales !) 

Aiin de maintenir le personnel dans la 
contusion, certains cadres faisant partie 
ouvertement ou non du G.P.A.S. laissent 
entendre que le statut (type C.N.R.S.) 
pour lequel se battent les techniciens 
n'est pas valable et recommandent un 
statut de droit privé. 

Voyons ce que signifie la perspective 
offerte gracieusement par le pouvoir et 
ses représentants (Ministère Recherche, 
Finances, Direction du C.N.E.S.), ainsi 
que par son noyau à l'I.N.A.G. (conscient 
ou inconscient), le G.P.A.S. 

Le fameux contrat de droit privé si­
gnifie deux choses essentielles : 

V Excepté au niveau du verbe de cer­
tains représentants du G.P.A.S., la lutte 
pour les postes budgétaires est absente 
do toutes leurs * propositions ». En ef­
fet, gérer un groupe isolé d'agents sous 
contrats de droit privé signifie accepter 
la situation actuelle, c'est-à-dire : 

— aucune perspective d'arracher des 
garanties statutaires, 

— aucune réduction de l'échelle des 
salaiies. 

2° Le but recherché par le pouvoir en 
la matière est de figer une situation di­
visée des systèmes de gestion des per­
sonnels dans la recherche, afin d'isoler 
la combativité des techniciens et cher­
cheurs, et par là-même se garantir des 
marges de manœuvres dont les effets en 
1970 vont se concrétiser : licenciements 
localisés, dans l'espoir qu'une mobilisa­
tion de personnels ne s'opposera pas à 
ces mesures. 

ACTION UNIE DES TRAVAILLEURS 

Seule l'action unie et permanente des 
travailleurs permettra : 

— de maintenir les avantages acquis 
(la démobilisation relative depuis mai 68 
entraîne la reprise par le pouvoir des 
avantages arrachés en mai par les tra­
vailleurs en lutte) ; 

— de poursuivre la lutte sur le terrain 
incontrôlé par le pouvoir, jusqu'à la 
destruction totale des choix politiques 
contraires aux intérêts des travailleurs. 

Voici un extrait de l'appel diffusé par 
le Comité de grève à l'intérieur de tous 

APPEL DU COMITE DE GREVE 
les laboratoires dépendant de l'I.N.A.G. : 
DE L'INSTITUT NATIONAL D'ASTRONOMIE 

ET DE GEOPHYSIQUE (I.N.A.G.) 
Depuis le 19 mai, les agents contrac­

tuels de l'I.N.A.G. sont en grève pour la 
satisfaction de leurs revendications : 

— application au 1 " Juillet d'un règle­
ment, déjà négocié, reconnaissant notam­
ment la qualification professionnelle et 
l 'ancienneté, donnant une catégorie, un 
échelon et un salaire pris dans la grille 
C.N.R.S. ; 

— un plan de création massive de pos­
tes budgétaires à t rès court terme, pour 
résorber les contrats dans leur totalité ; 

— l'assurance formelle qu'il n'y aura 
pas de licenciements à l'expiration des 
contrats actuels. 

Depuis le 19 mai, l'Administration n'a 
fait que des proopsitions insuffisantes ou 
peu claires : 

— la Direction de ITN.A.G. ne veut 
toujours pas appliquer le règlement dans 
son ensemble et ne précise pas les 
points de désaccord ; 

— le Ministère de la Recherche ne 
donne pas d'assurance formelle qu'il n'y 
aura pas de licenciements, mais propose 
une procédure de reclassement qui ne 
les exclut pas en définitive ; 

(Suite page 6) 



IHUMANiTÉ "ROUGE 

Attitude d e s Enseignants Marxistes-Léninistes 

Depuis des mois déjà, la question de l'organisa­
tion d'une fraction marxiste-léniniste des ensei­
gnants se pose au sein du S.N.I., du S.N.E.S. et du 
S.N.E.-Sup. nous publions une contribution émanant 
d'un groupe d'enseignants de la Sarthe, en pensant 
qu'elle est de nature à relancer le débat néces­
saire et préalable à une éventuelle conférence 
nationale des enseignants marxistes-léninistes. Ce 
document présente le mérite de concerner aussi 
les lycéens. 

H. R. 

Les camarades soumettant ce projet ont une action 
militante dans leurs é t a b l i s s e m e n t s et au sein du 
S . N . E . S . depuis octobre 1968 ; une d'entre eux a parti­
c ipé au Congrès a c a d é m i q u e (Académie de Caen) et 
au Congrès national (non m a n d a t é e mais observa­
t r ice) . 

I l est souhaitable qu'une action unif iée des marxis­
tes- léninis tes enseignants puisse se faire et qu'une 
plate-forme minimale d'action soit définie au niveau 
syndical et au niveau de l 'act ivi té mili tante dans les 
é t a b l i s s e m e n t s . I l faut donc é t u d i e r l 'attitude des 
marx i s t e s - l én in i s t e s face aux élèves , aux col lègues 
enseignants, enfin à l 'administration, au personnel 
e m p l o y é . 

L'objectif doit ê t r e la diffusion du marx i sme- lén i 
nisme et son application c o n c r è t e dans le domaine de 
l'enseignement dans l a situation actuelle. 

L a s t r a t ég i e militante des marx i s t e s - l én in i s t e s ensei­
gnants peut se déf in i r ainsi : 

• A C T I O N G L O B A L E A U N I V E A U D E L ' E T A 
B L I S S E M E N T : 

— unir et regrouper les progressistes autour du 
noyau r é v o l u t i o n n a i r e ; 

— gagner dans l 'action de masse les r é f o r m i s t e s 
ou les m o d é r é s ; 

— isoler les r é a c t i o n n a i r e s en tout genre ; 
C'est cette ligne qui défini t l 'action des marxistes-

lén in i s tes à quelque niveau que ce soit : 
— rapport avec les élèves ; 
— rapport avec le syndicat ; 
— rapport avec l 'administration ; 
— rapport avec le personnel. 
L'objectif des marx i s tes - l én in i s tes est donc de c rée r , 

autour de leur noyau dirigeant, une structure orga-
nisationnelle sur les bases politiques du front uni , 
passant par-dessus les structures syndicales classi­
ques, et devant donc regrouper dans l a m ê m e struc­
ture : enseignants, lycéens, personnel (et m ê m e cer­
tains membres de l 'administrat ion) . 

Ceci constitue la ligne s t r a t é g i q u e . L a pratique peut 
n é c e s s i t e r une tactique plus souple en fonction de 
la situation c o n c r è t e , visant, soit au renforcement 
du noyau mil i tant des lycéens , soit encore à mettre en 
m i n o r i t é , dans l 'action une section syndicale réac­
tionnaire dans son ensemble. 

Seule une telle ligne politique nous p a r a î t juste 
pour l'instant. L a ligne qui consisterait è faire de 
« l 'entrisme » au sein du syndicat ( S . N . I . , S .N.E.S . , 
S .N.E.S.-Sup.) , n'aboutirait qu 'à c r é e r une tendance 
de plus au sein du syndicat, q u ' à affaiblir et diviser 
les r évo lu t i onna i r e s , au lieu de les unir sur les 
bases politiques claires q u ' é b a u c h e ce texte. 

• A T T I T U D E V I S - A - V I S D E S L Y C E E N S : 
1. Tout enseignant marx i s t e - l én in i s t e doit avoir pour 

objectif de susciter l a c r é a t i o n de groupes marxistes-
lén in i s t e s (cercles, c o m i t é s l ycéens ) . 

2. Ce noyau doit ê t r e le noyau le plus actif, dans 
la c r é a t i o n et la direction de l'organisation de masse 
des lycéens, le C.A.L. 

3. Organisation de foyers culturels ; en faire com­
prendre l 'importance aux lycéens progressistes du 
C . A . L . Y imposer une tribune marxiste ( b i b l i o t h è q u e 
avec classiques du marxisme, fi lms politiques, jour­
naux politiques dans les clubs de lecture, t h é â t r e 
progressiste...). 

4. Favor iser la liaison avec les jeunes des autres 
é t a b l i s s e m e n t s scolaires ou avec les jeunes travail­
leurs (foyers J .C . ou M.J .C . ) . 

• A T T I T U D E V I S - A - V I S D E L ' A D M I N I S T R A T I O N : 
L a participation : 
1. Les lycées, les col lèges ne sont pas les facul tés 

et aucune lutte politique, quel que soit son c a r a c t è r e 
part iel , n'est à rejeter à pr ior i . Les marx i s t e s - l én in i s t e s 
doivent se servir en part iculier des structures pari­
taires pour y arracher le plus de mesures favorables 
à l'ensemble des r évo lu t i onna i r e s . 

2. I l faut donc — d'une part — d é n o n c e r impitoya­
blement la politique participationniste d ' a u s t é r i t é du 
rég ime , et dénonce r , s'opposer à toute mesure réac­
tionnaire prise. D'autre part — s'efforcer de se ser­
v i r de ces cadres pour demander les l ibe r tés de 
r éun ion ( locaux) , d'expression (affichage), de discus­
sion (meeting...), pour demander r é t a b l i s s e m e n t d'un 
r è g l e m e n t i n t é r i e u r accordant certaines faci l i tés pour 
le t ravai l mili tant , pour faire admettre le non-con t rô le 
des ac t iv i tés des élèves par l ' au to r i t é de tutelle 
( foyers) . 

L a pédagogie : 
L e professeur marx is te - lén in is te doit, dans sa 

pratique enseignante, se d é m a r q u e r de l 'actuelle atti­
tude « professorale » ; sans se faire d'illusion sur la 
poss ib i l i té d'une révolu t ion culturelle locale, i l peut 
réf léchi r à ses positions face au contenu de l'ensei­
gnement qu ' i l distribue, au p r o b l è m e des sanctions, 
à la relation prof-élèves... 

• A T T I T U D E V I S - A - V I S D E S S Y N D I C A T S : 
1. C'est là que l 'application de la ligne marxiste-

lén in i s te doit prendre tout son sens ; le prof marxiste-
lén in i s te doit avant tout regrouper autour de lui les 
professeurs les plus pol i t i sés et les plus conscients des 
p r o b l è m e s politique actuels ; i l doit diffuser l a pro­
pagande marx is te - lén in i s te pour l 'aider à r éa l i s e r 
l 'un i té . 

2. Une fois l 'un i té cons t i t uée , i l doit exercer un véri­
table c o n t r ô l e sur l a section syndicale, surtout quand 
celle-ci est tenue par des r é a c t i o n n a i r e s : 

—la forcer à prendre position sur les p r o b l è m e s 
syndicaux et politiques et à prendre des déc i s ions 
quand elle s'y refuse ; 

— la pousser à l 'action dans certains cas (protes­
tations pour exclusions, sanctions... ; 

— isoler les r é a c t i o n n a i r e s , de façon à mettre la 
section r é a c t i o n n a i r e en m i n o r i t é . 

3. I l est évident que lorsqu'aucune vie syndicale 
n'existe, i l appartient aux marx i s t e s - l én in i s t e s d'y re­
médie r . Mais toute ac t iv i t é syndicale doit avoir pour 

objectif de faire, au-delà de ses structures, avancer 
tous les é l é m e n t s progressistes de l ' é t ab l i s semen t . 

4. L 'object if final de cette ligne, c'est l a c r é a t i o n 
d'un c o m i t é de base de l ' é t ab l i s s emen t ( lycéens , pro­
fesseurs, personnel...). 

• A T T I T U D E V I S - A - V I S D U P E R S O N N E L : 
Là encore, c'est l 'application de la m ê m e ligne qui 

doit ê t r e faite dans et à l ' ex té r i eu r des structures 
syndicales du personnel, regrouper les é l é m e n t s avan­
cés, t ravai l ler en commun avec l 'organisation de 
masse des lycéens ( C . A . L . ) et les syndicats ensei­
gnants, pour une vé r i t ab le information r é c i p r o q u e 
des p r o b l è m e s qui se posent, af in de c r é e r les p ré ­
mices d'une vé r i t ab l e u n i t é « syndicale » et politique. 

A LYON, LES RÉVISIONNISTES 

ET LEUR FRACTION «U.N.E.F.-RENOUVEAU» 

EXCLUS DE L'A.G.E.L.-U.N.E.F. 

Le 23 mai , une a s s e m b l é e géné ra l e regroupant p r è s 
de 300 mil i tants et a d h é r e n t s U . N . E . F . a déc idé , sur 
la proposition d ' é t u d i a n t s maxis tes - l én in i s t es , d'ex­
clure de l 'A .G .E .L . -U .N .E .F . la fraction scionniste 
« U.N.E.F.-Renouveau », sigle d e r r i è r e lequel les révi­
sionnistes de l 'Union des Etudiants « Communistes » 
tentent de se camoufler. 

Cette décis ion, parfaitement juste et claire, vient 
trois semaines a p r è s les Assises nationales de 
l ' U . N . E . F . qui n'avaient pu se prononcer nettement 
vis-à-vis des rév i s ionn i s t e s (cf . H . R . n° 11) essentielle­
ment du fait de la position confuse de l a direction 
nationale P.S.U. Celle-ci n 'avait pas r é p o n d u à la ques­
tion posée par les marx i s t e s - l én in i s t e s : voulez-vous 
effectivement lutter contre les al l iés de la bourgeoisie 
à l 'Univers i té , l ' U . E . « C . » ? 

Les marx i s t e s - l én in i s t e s avaient p réc i sé alors qu'ils 
continueraient le d é b a t et l a lutte à la base, ce qui 
fut fait à Lyon et qui s'est so ldé par une victoire non 
négl igeable sur les rév i s ionn i s t e s . 

L E S R E V I S I O N N I S T E S 
D A N S L ' I M P A S S E A P R E S M A I 

On conna î t le rôle et les positions, en mai 68, du 
d é t a c h e m e n t du P. « C. » F . à l 'Univers i té , l ' U . E . « C. ». 
On sait que dès le d é b u t , i ls se sont o p p o s é s frénéti­
quement au mouvement, d é c l a r a n t que « la m a j o r i t é 
des é t u d i a n t s voulaient t ravai l ler et passer des exa­
mens » ; i ls ont t e n t é en va in d ' e m p ê c h e r l'occupation 
des facul tés , l a cri t ique radicale de l 'Univers i té bour­
geoise, la lutte contre l 'E t a t capitaliste et sa r ép re s ­
sion, ainsi que la jonct ion avec le mouvement ouvrier. 

On sait aussi ce que cette politique leur a c o û t é : 
la masse des é t u d i a n t s a r e j e t é les propositions révi­
sionnistes et a clairement dés igné l ' U . E . « C. » comme 
groupuscule con t r e - r évo lu t ionna i r e . Les rév i s ionn i s t e s 
se t r o u v è r e n t ainsi isolés en mil ieu é t u d i a n t : a p r è s 
s 'ê t re t r a î n é s à la queue des p r e m i è r e s manifesta­
tions sous leur banderole favorite (« Univers i t é — 
bourgeoise, bien entendu — d é m o c r a t i q u e » ) , i ls ont 
é té c o m p l è t e m e n t ba l ayés du mouvement de masse et 
se sont c o n t e n t é s d'aboyer dans l'ombre contre lu i . 

E D G A R D F A U R E V O L E A L E U R S E C O U R S 
A l a r e n t r é e de septembre, i l fallait sort ir de l ' im­

passe. Les rév i s ionn i s t e s ont, bien entendu, repris 
de plus belle leurs t h è m e s con t r e - r évo lu t ionna i r e s : 
attaques et calomnies contre les é t u d i a n t s progres­
sistes, d é n a t u r a t i o n de leurs actions contre l 'Univer­
s i té bourgeoise. Mais l 'essentiel de leur ac t iv i t é a 
cons i s t é à s'emparer du gadget que leur tendait le 
minis t re gaulliste E . Faure : l a participation. 

Les choses sont claires, en effet : i l a ex is té une 
vé r i t ab le division du t ravai l , un vé r i t ab le soutien 
mutuel entre Faure et les rév i s ionn i s t e s . D'un cô té , 
Faure trouvait en l ' U . E . « C. » d'ardents d é f e n s e u r s 
de sa politique mystificatrice ( le P. « C. » F . ne l'avait-
i l pas a p p r o u v é au Parlement : m é a n d r e s de la « voie 
parlementaire »...) ; i l les chargeait de trouver des par-
ticipationnistes en lu i apportant de s u r c r o î t une cau­
tion « de gauche ». 

E n retour, Faure payait grassement : son adminis­
tration accordait aux rév i s ionn i s t e s locaux et m a t é ­
r iel , la presse bourgeoise leur ouvrait largement ses 
colonnes. 

Ainsi les r év i s ionn i s t e s trouvaient un nouveau souf­
fle. 

Cependant, soutenir activement la politique gaul­
liste à l 'Univers i té ne leur suffisait pas. I l leur fallait 
plus : f idèles à leur ligne et à leur tactique de tra­
hison, i l leur fallait s ' immiscer dans le mouvement 
é t u d i a n t progressiste et le saboter tout en p r é t e n d a n t 
le dé f end re . 

Quelle voie ont-ils choisie pour tout cela ? 
Celle d'organiser au sein de l ' U . N . E . F . une fraction 

scissionniste, b a p t i s é e « U.N.E.F.-Renouveau », qui re­
groupait autour du ridicule noyau U . E . « C. » : 

— un petit nombre d ' é t u d i a n t s progressistes de 
mai , d é c o n c e r t é s par les gauchistes et i l lus ionnés par 
le r é f o r m i s m e de l a loi Faure ; 

— un grand nombre de r é a c t i o n n a i r e s (tels des gis­
cardiens, des lecanuettistes...) d é s i r a n t ouvertement 
briser le mouvement é t u d i a n t . 

Les r év i s ionn i s t e s ont b a p t i s é leur camelote contre-
r é v o l u t i o n n a i r e : « plate-forme pour fin vé r i t ab l e syn­
dicat é t u d i a n t de masse » ; i ls ont p r é t e n d u que 
l 'U .N .E .F . devait cautionner les « acquis positifs » de 
mai : la participation ; i ls ont p a r l é au nom du syn­
dicat é t u d i a n t lors des é lec t ions et pour y participer, 
alors que le Congrès de l ' U . N . E . F . avait déc ide le 
boycott ; tout en attaquant f r é n é t i q u e m e n t les luttes 
é t u d i a n t e s , i ls ont c a n t o n n é leur « opposition » à Faure 

sous le mot d'ordre : « Les é t u d i a n t s veulent t ravai l ler 
(dans quelle Univers i té , avec quel avenir, et au ser­
vice de quelle classe ? ) , qu'on leur en donne les 
moyens ! ». 

On voit l ' in té rê t de cette tactique fractionniste pour 
les r év i s ionn i s t e s : a p r è s mai , leur faiblesse politique 
est telle qu'ils ne peuvent plus se permettre d'appa­
r a î t r e avec leur seul ridicule groupuscule, l ' U . E . « C. », 
sans risquer de se trouver radicalement isoles ( * ) . 
Us tentent donc de masquer leur faiblesse et leur iso­
lement en uti l isant le sigle de l 'U .N .E .F . , qui a eu un 
rôle progressiste en mai et qui continue de l 'avoir 
m a l g r é les h é s i t a t i o n s et les confusions. 

I l s tentent m ê m e davantage : s'emparer de la di­
rection de l 'U .N .E .F . . Pour cela, i ls ont f o r m é une 
vé r i t ab le organisation pa ra l l è l e , « l 'U.N.E.F.-Renou-
veau », avec son sigle, son journal , son local, ses 
assises nationales et ses m é t h o d e s putschistes d'in­
tervention dans les A .G . 

N O U V E L L E P R O V O C A T I O N , N O U V E L E C H E C 
Quel a é t é le r é su l t a t de l'ensemble de cette politi­

que des r év i s ionn i s t e s ? 
S u r le terrain de l a lutte, à l 'Univers i té , elle a la­

mentablement échoué , en m ê m e temps qu'a é c h o u é 
la politique de Faure. M ê m e s i 1' « U.N.E.F.-Renou­
veau » illusionne encore quelques é t u d i a n t s progres­
sistes, i l reste que plus de 50 °/o des é t u d i a n t s ont 
boyco t t é les é lec t ions bidon des gaullistes. L a faible 
base de masse que la fraction rév i s ionn i s t e a acquise 
lors de ses plus beaux jours , ceux du scrut in, s'effrite 
peu à peu. U n signe frappant : a p r è s la d é m i s s i o n 
des r é a c t i o n n a i r e s F . N . E . F . et C . L . E . R . U . (constat 
d 'échec de la politique Faure ) , 1' « U.N.E.F.-Renou-
veau » reste presque seule en lice dans les conseils 
de participation... 

D'autre part, à aucun moment les r év i s ionn i s t e s 
n'ont p a r t i c i p é au mouvement é t u d i a n t : on ne les a 
j ama i s vus dans les nombreuses A.G. massives d'étu­
diants des premier et d e u x i è m e trimestres, ni dans 
aucune r éun ion de mil i tants en facul tés . 

E n f i n , signe é c l a t a n t de leur échec : i ls n'ont m ê m e 
pas pu d é v e l o p p e r des luttes sur l a base de leurs pro­
pres propositions (défense des i n t é r ê t s é c o n o m i q u e s 
des é t u d i a n t s ) . I l s ne se sont j amais souc iés des 
bourses, n i du pr ix des loyers en c i t é et des tickets 
de restaurant universitaire, tout o c c u p é s qu'ils é t a i e n t 
à attaquer l ' U . N . E . F . et les r é v o l u t i o n n a i r e s . 

Que reste-t-il aux r év i s ionn i s t e s a p r è s cet échec sur 
le terrain ? Leur seule p r é s e n c e o r g a n i s é e dans 
I ' U . N . E . F . 

C'est donc là qu' i l fallait poursuivre le combat anti­
rév i s ionn i s t e . 

Pour leur entreprise, sur quoi et sur qui les révi­
sionnistes pensaient-ils s'appuyer ? 

1) S u r les vieilles structures de T U . N . E . F . : structu­
res parlementaires, permettant à un courant d 'accé­
der à la direction sans pour autant ê t r e r e p r é s e n t a t i f 
à la base, et favorisant la pratique de la « magouille » 
connue de longue date des rév i s ionn i s t e s é t u d i a n t s . 

2) Sur les gauchistes (anarchistes, spontaneistes...) 
qui refusent à la fois de d é v e l o p p e r une propagande 
et des luttes c o n s é q u e n t e s af in de gagner les é t u d i a n t s 
encore r é f o r m i s t e s — et de prendre en c o n s i d é r a t i o n 
le rôle de l ' U . N . E . F . dans cette entreprise. 

3) S u r les conciliateurs de la direction nationale 
de l 'U .N .E .F . , sur les P.S.U. qui refusent de faire une 
d é m a r c a t i o n avec la con t re - révo lu t ion au sein de 
l ' U . N . E . F . 

Les marx i s tes - l én in i s tes ont a p p r o u v é les nouveaux 
statuts de l ' U . N . E . F . qui permettent de rompre avec 
le parlementarisme et d 'exprimer plus a d é q u a t e m e n t 
les luttes à la base. A Lyon, nous avons c o m m e n c é 
à lutter contre les tendances gauchistes et à aff i rmer 
nos positions concernant l ' U l N . E . F . Mais ce qu ' i l a 
fal lu essentiellement combattre le 23 mai , ce sont les 
conciliateurs du P .S .U . Leur politique et leur attitude 
n'ont fait au fond, que favoriser les rév i s ionn i s t e s . 

1) Les P.S.U. dé t i ennen t encore la direction de 
l ' A . G . E . L . Or depuis septembre 68, loin de rassembler 
dans l ' U . N . E . F . les forces progressistes de mai , i ls se 
sont c o n t e n t é s de s'accrocher a la direction, et ont fait 
de l 'U .N .E .F . locale une organisation sans vie, proie 
facile pour les rév i s ionn i s t e s . 

2) I l s ont refusé de tracer une nette ligne de démar ­
cation avec les r év i s ionn i s t e s , avec ceux qui r ep résen­
tent la bourgeoisie à l 'Univers i té . I l s p r é t e n d e n t 
qu'exclure de l ' U . N . E . F . l a fraction U.N.E.F.-Renouveau 
est « bureaucratique » et qu' i l faut se contenter de 
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